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À VENIR
Bibliothèques
À la bibliothèque de La Pyramide, le 10 octobre à 10 h30,
l’association lyonnaise Papiers froissés donnera un spec-
tacle tout public, à partir de 5 ans, sur le thème des
secrets. “Faix et Plume” s’inscrit dans le cadre de Lire en
fête. Le 11 octobre à 10h30, toujours dans le cadre de
Lire en fête, la bibliothèque Anatole-France accueille la
compagnie du Sourire pour “Avant la recré”, des histoires
à écouter à partir de 7 ans. Cette même bibliothèque pro-
pose, le 15 octobre à 16h30, une animation lecture avec
découverte d’une malle aux bouquins. Et ce même jour, à
15 heures, “Les mercred’délires” des bibliothécaires de la
médiathèque vous permettront de partager leurs coups
de cœur (à partir de 7 ans).

Toiles des gones
Du 25 octobre au 5 novembre, se tiendra dans treize sal-
les du Grac (groupement régional d’actions cinématogra-
phiques) de Lyon et de sa périphérie la troisième édition
des Toiles des gones, un programme cinéma à destination
des petits et grands. Visible au Comœdia (Lyon 7e), aux
Alizés (Bron), au Ciné 89 (Saint-Priest), au Toboggan
(Décines), au Zola (Villeurbanne), etc.
www.grac.asso.fr

Guerre d’Algérie
Le 16 octobre à 18 heures, au cinéma CNP Terreaux à Lyon, sera pré-
senté le documentaire “El bi’r, le puits”, sur les solidarités entre
Français et Algériens pendant la guerre d’Algérie à Lyon, à travers
l’évocation de l’abbé Albert Carteron. “Ce personnage discret mais
central de la résistance anticoloniale à Lyon, explique Béatrice Dubell,
la réalisatrice du film, était surnommé par les Algériens de Lyon “El-
bi’r”, c’est-à-dire “le puits”, l’homme des secrets enfouis”.
“El bi’r” sera ensuite diffusé à l’automne sur TLM, dans une version
plus courte.

Roberto Benigni à la Bourse du travail
Le célèbre acteur italien, auteur de “La vie est belle”, sera
à Lyon le 11 décembre à 20 heures, pour dire du Dante en
français (“Tutto Dante”).
Tarifs publics : 1re série 53 euros ; 2e série 43 euros.
Tarifs CE : 1re série 53 euros ; 2e série 38 euros.
Locations : points de vente habituels et www.eldorado.fr

RENCONTRES ASSOCIATIVES AU CENTRE BORIS-VIAN

Quel militantisme
associatif aujourd’hui?

Du 15 au 18 octobre, le centre associatif Boris-Vian organise des “Rencontres asso-
ciatives” dont l’originalité sera de se dérouler dans plusieurs quartiers de la ville, pour
mieux impliquer ceux-ci. Les trois premiers jours, ces rencontres auront lieu en soirée,
chacune étant ancrée sur un questionnement précis. Le 15 octobre, le sociologue et
chercheur au CNRS Jacques Ion, auteur de “Militer aujourd’hui” (écrit avec Spyros
Franguiadakis et Pascal Viot chez Autrement/Cevipof ) viendra débattre autour du
thème : “Le verbe militer a-t-il encore un sens aujourd’hui ?”. Le rendez-vous est donné
à 18 heures à Bioforce (41, avenue du 8-mai-1945). La conférence sera suivie d’un buf-
fet musical animé par le duo flamenco Forasteros (guitare et voix).

Le lendemain, la transmission des valeurs et les identités culturelles dans les associa-
tions seront au cœur des débats, au cours d’un atelier réalisé avec l’Université populaire
des parents (groupe de Vénissieux de la crèche Arc-en-ciel). L’accueil se fera dès 19 heu-
res au foyer Marcel-Sembat (11, boulevard Marcel-Sembat) et la soirée s’achèvera par
un buffet musical (il n’y aura a priori pas de groupe mais une bande-son). Le 17 octo-
bre, les territoires seront à l’honneur. “Quelle est la stratégie du territoire ? demande
Corine Romeu, directrice du centre associatif. Et quelle forme a-t-il ? Ces questions préoc-
cupent non seulement les associations mais aussi le conseil d’administration et l’équipe pro-
fessionnelle de Boris-Vian. Nous voulons réfléchir sur l’évolution de la vie associative.” La
rencontre aura lieu, dès 18h30, à la Halle à grains (quartier Max-Barel). Une table
ronde réunira la première adjointe Yolande Peytavin, Michel Calzat, délégué de l’État
pour la politique de la Ville, Franck Scherrer, professeur à l’Institut d’urbanisme de
Lyon, et Henri Busnel, coordinateur du réseau national des maisons des associations.
Puis ce sera l’habituel buffet musical de clôture, animé par le trio de jazz manouche Tri-
ton (deux guitares et une chanteuse).

Le 18 octobre, un atelier fera la synthèse de ces rencontres à partir de 9 heures, à la
médiathèque. Lesquelles se termineront avec la pose de la première pierre de la maison
des associations, dont le chantier a commencé. De la médiathèque à l’avenue Marcel-
Paul, la balade se fera en musique, accompagnée par la fanfare roannaise Les Arcan-
diers.

J.-C.L.

Renseignements : 0472500916.

Si l’on sait que sous les pavés s’étend la
plage, on va découvrir que, sous un capot,
peut se nicher l’humour. Fellag était venu
présenter “Tous les Algériens sont des
mécaniciens” aux dernières Nuits de Four-
vière. Son spectacle est programmé au
Théâtre de Vénissieux le 11 octobre et nous
lui laissons la parole :

“J’ai longtemps été comédien de théâtre.
La situation politique en Algérie m’a poussé à
jouer tout seul. J’ai commencé à écrire des his-
toires liées à la situation sociale. Comme je
suis né dans un quartier populaire, je suis

devenu le dépositaire inconscient de ces histoi-
res du petit peuple. Avec “Tous les Algériens
sont des mécaniciens”, j’en suis à mon sep-
tième spectacle… ou huitième, peut-être…
C’est en tout cas le quatrième que je présente
en France. Je voulais revenir à une écriture
plus théâtrale, plus conventionnelle. Pendant
deux ans, j’ai écrit un roman, “L’allumeur de
rêves berbères”. Je l’ai raconté dans un salon
du livre et les gens étaient tellement heureux
que je me suis dit que j’allais en tirer un spec-
tacle. À mon insu, un personnage féminin y

est entré. Nous serons donc deux sur
scène, avec Marianne Épin, mais cela
reste dans la tonalité d’un one-man-
show.”

Dans “Tous les Algériens…”,
Fellag décide donc d’ouvrir un
capot de voiture pour que viennent
s’y accrocher une série d’histoires,
dont celle de profs de français qui,
après l’arabisation de l’enseigne-
ment, se retrouvent au chômage.
Pour faire bonne mesure, il
raconte aussi la foule bien inten-
tionnée qui a toujours son mot à
dire sur la panne. L’amusement se
teinte, comme toujours chez ce
grand humoriste, d’une huma-
nité qui fait chaud au cœur.

Fellag sera à nouveau à l’affi-
che du Théâtre de Vénissieux le
6 février, mais cette fois comme
auteur et metteur en scène seu-
lement. Bruno Ricci interpré-
tera son texte “Comment réus-
sir un bon petit couscous”,
publié en 2003, l’année où
Fellag a obtenu le prix Ray-
mond Devos.

J.-C.L.

“Tous les Algériens
sont des mécaniciens” :
11 octobre, 20h 30,
Théâtre de Vénissieux.
25 euros (plein tarif) ;
18 euros (tarif réduit).
Ce spectacle a lieu dans
le cadre de la manifestation
“Lire en fête”.
Réservations : 0472908668.

RECUEIL DE NOUVELLES

Rencontres
déterminantes

L’histoire débute par un envoi : celui
d’un manuscrit, par La Poste, à plusieurs
maisons d’édition parisiennes. Refrain
connu : les retours sont polis mais ne don-
nent à aucun moment l’impression que
quelqu’un a tourné les pages sorties de
votre imagination. Sébastien Bonnet, à qui
pareille mésaventure est arrivée, n’en a pas
pour autant baissé les bras. Celui qui fut
stagiaire au Théâtre de Vénissieux et qui est
à présent EVS (Emploi vie scolaire) à
l’école Léo-Lagrange, passe également sa
thèse en littérature comparée à Paris XII
(sur les œuvres adaptées à l’écran, à partir
de l’exemple de Marc Lévy). Au courant du
manuscrit, son directeur de recherches l’ai-
guille sur les sites internet. Sébastien
découvre ainsi Édilivre, qui accepte de
publier “Un lieu, une rencontre, une
vie…”, titre du manuscrit.

“C’est une série de 21 nouvelles, explique
l’auteur, qui partent à chaque fois d’un lieu.
Une rencontre détermine alors l’avenir profes-
sionnel d’un des personnages.”

Sébastien l’avoue : enfant, il appréciait
bien ces petits travaux d’écriture que lui
donnaient ses instituteurs, puis ses profs.
“Pourquoi ne pas écrire de plus longues histoi-
res ? Il y a deux ans, je me suis lancé dans un
conte de Noël pour enfants. Puis dans ces
nouvelles. J’ai travaillé d’abord le plan sur un
brouillon et je l’ai adapté pour chaque nou-
velle situation.”

Un mail attendu qui arrive sur un ordi-
nateur, un enfant que ses parents emmè-
nent à l’opéra ou au cirque, des rêves qui se
réalisent… L’univers décrit par Sébastien
est romantique, un peu fleur bleue. Ses per-
sonnages sont proches de lui ou de ce qu’il
voudrait être : même date d’anniversaire,
écrivain connu (et, curieusement aussi dans
une autre nouvelle, écrivain aveugle).
Sébastien sème également, tout au long de
ses récits, quelques pistes étranges, comme
ce 26 B, à la fois place de théâtre et numéro
de chambre d’hôpital.

J.-C.L.

“Un lieu, une rencontre, une vie…”
est disponible depuis le 20 septembre.
On peut se le procurer auprès de l’éditeur
par internet (www.edilivre.com/doc/5380),
par téléphone au 0144909110
ou par courrier à l’adresse suivante :
Service Clients Edilivre,
56, rue de Londres, 75008 Paris.
Livre papier : 13 euros.
Téléchargement : 4,90 euros.
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CONFECTION - REFECTION ET
INSTALLATION

Voilages, rideaux, 
fauteuils, matelas,

sommiers, canapés,
moquette 

et tenture murale.
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ALBERALBERT T 

&& COCHETCOCHET
Maître Artisan

34, av. Gabriel-Péri
Tél : 04 78 70 53 77

LA QUALITE ET LE  SERVICE  AU JUSTE PRIX

MATELAS SOMMIERS
RELAXATION

À DIFFÉRENTS PRIX
SELON VOS BESOINS

THÉÂTRE DE VÉNISSIEUX

Sous le capot, l’humour

Les personnages des nouvelles 
de Sébastien Bonnet sont proches de lui

ou de ce qu’il voudrait être
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